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 le Mag’  
 fr@ncophone 

Edito : Esprit pionnier 

 

 Notre ambition est de dépasser Seattle et les frontières du Puget Sound, pour s’ouvrir à tout le nord-

ouest américain et au-delà. Cette soif d’ouverture et de croissance, nous la puisons dans les racines 
et l’histoire de nos membres francophones et francophiles ainsi que dans l'énergie qu’ils apportent et 
partagent au sein de notre structure. De plus en plus nombreux sont les projets proposés et déployés 
par nos élèves, spectateurs, adhérents et professeurs. Quel plaisir ! On nous suggère un nouveau 
programme, on nous murmure à l’oreille tel ou tel projet, on nous souffle une idée, on nous chuchote 
un sujet à traiter ou à approfondir...  
 
En 2017, nous avons attrapé au vol vos idées, projets, sujets. Ainsi, Monica et DC sont à l’origine du 
thème développé autour de la mode. Nous tissons des liens privilégiés avec le Francophone Book 
Club initié par Wafa. Anita, Emmanuelle et Julie ont permis le lancement du nouveau Cinéclub. Julie, 
désormais communications manager de notre association, est aussi le principal acteur du renouveau 
de notre site internet. Emmanuelle encourage le déploiement de nos groupes Meetup. L’équipe Haiti’s 
BackPack, constituée d’élèves de lycée, s’est renouvelée : Paul, Étienne, Maxime et Kellen ont ame-
né cette initiative à un niveau supérieur. Bientôt, grâce à la contribution active d’Aïda, ce projet carita-
tif se développera également au Maroc. Doris et Sara travaillent sur une méthode de français langue 
de scolarisation. Elisabeth soutient le développement des spectacles « Contes en Musique ». Enfin, 
Anne nous a préparé et anime déjà un atelier de conversation en anglais pour les personnes dont 
l’anglais n’est pas la première langue. L’offre d’ateliers artistiques est de plus en plus riche. L’esprit 
pionnier particulièrement vivant dans notre région d’adoption l‘est tout autant dans nos activités. 
 
Avec 2018, une nouvelle année toute spéciale s’ouvre : 365 jours pour fêter le 10ème anniversaire de 
la création de l’Atelier d’Ichère en France ainsi que le développement de nos activités sous trois 
marques qui résonnent déjà depuis le début de l’année, Made in France, French Culture Academy et 
le Mag’ fr@ncophone. Toute une gamme de nouveaux programmes sera à découvrir tout au long de 
l’année. 
 
Nous vous invitons à nous rejoindre et à nous suivre : ici, on rêve, on partage, on crée ! 
 

Sylvie Joseph-Julien et Pénélope Smith 
Comité Directeur Atelier d’Ichère 

www.madeinfrance-usa.org   
  

 
 
 
 
 
 

             
 
 

 

 

http://www.madeinfrance-usa.org


3 

Art & Culture 
 Canada 

 Nikki Vismara 

 Cinéclub 

 Mode et Haute Couture 

 Contes en Musique 

Le Mag’ fr@ncophone #6  -  Hiver 2017/2018 

L’Atelier d’Ichère est une association à but non lucratif (loi 1901 en France et 501(c)(3) aux États-Unis) 
qui promeut la langue française et la culture francophone.  
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Canada : évocations à l’occasion des 150 ans 

de la Confédération canadienne 

Le Mag’ fr@ncophone #6  -  Hiver 2017/2018 

En 1867, le Canada devient un pays à part 

entière, le Dominion du Canada. C’est pourtant  
dès 1864 que plusieurs dirigeants, croyant qu’il 
serait bon de s’unir pour ne former qu’un seul 
pays, se réunissent pour préparer une consti-
tution pour le nouveau pays. Ces hommes sont 
surnommés « les Pères de la Confédération ». 
Ce texte devait être ensuite approuvé par le 
Parlement du Royaume-Uni. Une fois adoptée, 
cette constitution est devenue l’Acte de l’Amé-
rique du Nord britannique. 
Avant de complètement tourner la page sur 
l’année 2017, marquant les 150 ans de la créa-
tion de la Confédération canadienne, nous 
voulions rendre hommage au Canada. Pour 
cela, nous avons sollicité Frédéric, Katrina et 
Natalija, ces deux dernières étant des 
membres très actifs de notre groupe Meetup 
de conversation en français.  
Katrina, artiste d’Alberta, et Frédéric, membre 
du comité directeur de notre association, parta-
gent avec nous leur passion pour le Canada, 
pays d’origine pour la première et de rêve pour 
le second. 
Enfin, Natalija, ayant eu la chance de vivre 
quelques années dans ce pays a mari usque 
ad mare*, nous offre une surprise gourmande.     
* «allant d’une mer à l’autre», devise apparaissant 
dans les armoiries du Canada.  

Quelle est ta ville préférée au Canada et pour-
quoi ?  
Cette question est difficile ! Je n'ai pas vraiment de 
ville préférée, mais plutôt une région préférée, le  
Kananaskis. Elle se situe dans la province d'Alberta, 
d'où je viens,  dans les fameuses montagnes 
Rocheuses. J'ai fait beaucoup de randonnées dans 
ces montagnes et j'y ai même pris un cours de biolo-
gie. Pendant le cours j'ai vécu dans une cabane au 
pied d'une montagne pendant deux semaines pour 
étudier les petits pikas tout en haut des montagnes. 
C'était excellent ! 

Quelle est ta tradition canadienne préférée ?  
Pourquoi ?  

J'ai deux réponses : l’une courte et une autre plus 
élaborée. Ma tradition préférée est l'action de grâce 
quand  ma  famille  se  réunit ! Ensuite, lorsque je 
fréquentais l'université française, j'ai beaucoup aimé 
les célébrations québécoises que l’on faisait l'hiver. 
Parce que je vivais dans une communauté plutôt 
québécoise qui se situait très loin du Québec, il était 
important de « garder en vie » la culture franco-
phone. Le  plus  amusant,  à mon avis,  c'était d’aller 
à la cabane à sucre (où l’on fabrique le sirop 
d’érable). Pour ça on s’y rendait en ski de fond ou en 
raquette et on mangeait de la tire sur la neige. La tire 
se fabrique en versant du sirop d'érable sur de la 
neige propre. Lorsqu'elle durcit un peu, tu colles un 
bâton dessus et tu roules le sirop pour fabriquer ton 
bonbon !  

Quel est ton plat canadien préféré ?  
Pourquoi ?  
J'adore la poutine, car j'aime autant les frites 
que le fromage. Mis ensemble avec de la 
sauce brune, c'est la perfection ! Je jure que la 
poutine n'est pas aussi bonne hors du Québec, 
mais même ailleurs, on se dispute souvent la 
qualité de la poutine trouvée dans des villes ou 
des villages. La meilleure poutine devrait pour-
tant se trouver au Québec ou à Montréal, dont 
la recette est originaire. Mais, moi, je crois 
qu'aujourd'hui on peut trouver de la poutine 
savoureuse dans de nombreux endroits au Ca-
nada.  

Katrina  
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Peux-tu nous raconter une expérience ou une anecdote qui t'es arrivée et qui ne pourrait 
avoir lieu qu'au Canada et nulle part ailleurs ? 
La première chose qui me vient à l’esprit, c'est un événement de mon enfance. J'ai grandi à la 
campagne, en dehors de Red Deer en Alberta. Il y avait un étang, une forêt, et un ruisseau très 
proches de la maison, la nature nous entourait. C'était tellement joli ! Un soir, nos chiens ont 
commencé à aboyer comme des fous. Ma mère est sortie dans la cour pour  voir  ce  qui  se  
passait. Tout de suite elle a crié à l'aide. Mon frère et moi sommes venus en courant et avons 
trouvé un castor coincé entre nos quatre chiens et la clôture. Les chiens voulaient s’approcher de 
l'animal. Mais, comme les chiens, les castors peuvent mordre avec beaucoup de force. On a 
donc dû traîner nos gros chiens jusqu'au garage pendant que ma mère sauvait  notre  animal  
national. Nous n'avons jamais compris comment le castor était entré dans notre cour.  
C'était un vrai mystère canadien ! 

Quels sont  tes  lieux  de  sorties  préférés  au 
Canada : restaurant, musée, boutique, etc. ?  
Pourquoi ?  
Je joue dans un groupe de musique rock au Canada, 
Lutra Lutra, alors mes sorties  canadiennes  sont  
surtout de nature musicale. Les musiciens en Alberta 
et en  Colombie-Britannique sont assez nombreux.  
Malheureusement, les salles de concert font souvent 
faillite. Donc, mes lieux préférés changent tout le 
temps. En ce moment, dans ma ville, Edmonton, 
j'aime fréquenter la Tavern on Whyte. Mais mon 
endroit préféré pour la musique doit être Bo's Bar and 
Grill à Red Deer. Ce n'est pas  trop  chic,  mais  la  
musique sonne bien et le personnel est très obligeant ! 
Je vous y donne rendez-vous... 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Lutra Lutra www.lutralutramusic.com  

Quelle est ton expression cana-

dienne préférée ? Pourquoi ?  

Une expression qui est très unique 
au Canada c'est hoser. Effective-
ment c'est un loser mais j'ai appris 
aujourd'hui que ce mot vient du 
hockey. Après un jeu c'était aux per-
dants de pulvériser la glace avec un 
tuyau d’arrosage (hose). Ils étaient 
alors des hosers. Personnellement, 
je suis nulle au hockey alors j'aurais 
certainement été le hoser... 

De quoi aurais-tu envie de nous parler pour marquer les 150 ans de la création de la Con-
fédération canadienne ?  
Je ne sais pas si c'est pertinent par rapport à la création de la Confédération, mais  j'aimerais  
exprimer mes sentiments sur le Canada. Pendant ma vie j'ai beaucoup voyagé, mais  je  suis  
toujours très contente de retourner au Canada. En fin de compte, ce que j'aime le plus,  c'est  
l'espace. Le Canada n'est pas encore trop peuplé alors il est peut-être plus facile de prendre soin 
des êtres humains ainsi  que des  animaux et  de l'environnement. En fait,  je crois  que c'est  
l'espace qui nous garde calme et sympathique. On est très chanceux, car dans cet immense 
pays, la faune est encore très diversifiée : ours, loups et orignaux sont encore visibles. La situa-
tion environnementale n'est pas parfaite, mais je réalise quel privilège c'est d'avoir vu tous ces 
animaux plusieurs fois dans leur environnement naturel.  

http://www.lutralutramusic.com
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Dans l’imaginaire collectif, le Canada symbolise 

les grands espaces, la nature sauvage et la liber-
té. Le Canada a toujours fait rêver les Français 
qui avaient soif d’aventure dans le grand nord et 
ce en raison de ce lien particulier qui nous unit à 
nos « cousins » québécois parfois descendants 
de familles françaises. Le Canada est d’ailleurs 
l’un des rares pays au monde à avoir ces deux 
langues officielles que sont le français et l’an-
glais. Depuis Seattle, il est amusant de constater 
que lorsque que nous traversons la frontière pour 
nous rendre au Canada, un sentiment d’être un 
peu « chez nous » nous envahit. En effet, on re-
trouve certains de nos repères : toute la signali-
sation est en français et en anglais, les vitesses 
sont indiquées en km/h, et ceci même en Colom-
bie-Britannique alors qu’on se trouve à des mil-
liers de kilomètres du Québec. 
Passionné de ski, peut-être en raison de mes ra-
cines pyrénéennes, je n’ai donc pas fait exception 
à la règle. Le Canada me faisait rêver avec ses 
immenses domaines où la neige est légère et 
froide, et dans laquelle il parait que l’on s’enfonce 
jusqu’aux cuisses… Ainsi, lorsqu’un jour de jan-
vier 2016, un ami me téléphone en me proposant 
d’aller faire de l’héliski au milieu de la Colombie-
Britannique, j’ai immédiatement dit oui !  
Nous voilà donc partis à l’aube, un matin de 
mars, en  direction  du  Canada.  Le point  de  
rencontre avec le reste du groupe se situait à 
Pemberton, au nord de Whistler, où un hélicop-
tère devait venir nous chercher. La nature dicte 
cependant  ses lois dans ces grands espaces 
montagneux au nord de Vancouver et le mauvais 
temps empêche l’hélicoptère de venir nous cher-
cher pour nous amener au lodge. Nous prenons 
alors la route en direction de Lillooet, une petite 
ville au milieu de rien. 
Seuls quelques travail-
leurs y sont venus, puis 
sont restés au sein  de  la  
communauté autochtone 
après la construction de 
barrages. Une fois n’est 
pas coutume, l’hélicoptère   
ne   peut toujours pas dé-
coller du second lieu de 
rendez-vous. Après deux 
heures de montée en mini-
bus sur une route si-
nueuse, nous quittons Lil-

looet, dernier rempart de la civilisation, pour 
quatre heures de route en empruntant Lillooet 
Pioneer Road en direction du lodge de Tyax. 
Cette fois, plus de route, mais un chemin de terre 
où le chauffeur essaie tant bien que mal d’éviter 
les nids de poules, branches et cailloux. Après un 
total de 12 heures de voyage, nous voici arrivés 
au lodge, dans une ambiance du bout du monde, 
et dépassant nos espérances : pas de connexion 
téléphone ou internet, pas de village, juste un 
lodge en bois magnifique planté au milieu de la 
nature sauvage, blanche et froide.  
Nous avons donc eu la chance de faire du ski 
dans cet environnement hostile à l’homme, mais 
où la qualité de la neige, pour ceux qui aiment la 
poudreuse, s’approche  de  la  perfection.  Le  
domaine exploité et couvert par les hélicoptères 
est grand comme la Suisse. Autant dire qu’on ne 
passe jamais deux fois au même endroit et 
comme il neige presque toutes les nuits, chaque 
matin, une couche de neige fraiche nous attend. 
La poudreuse est tellement épaisse et légère qu’il 
y a des règles à respecter au risque de s’enfon-
cer dans un trou créé par un arbre et d’y rester. 
Nous skions donc en permanence avec 
un buddy et nous veillons les uns sur les autres. 
La grandeur du domaine donne le tournis. Lors-
que l’hélicoptère nous dépose en haut d’une 
montagne, nous voyons à perte de vue mon-
tagnes, vallées, lacs glacés, sans trace d’âme qui 
vive. Il semble que ce territoire soit interdit à 
l’homme et réservé aux animaux. On se sent tel-
lement petit et vulnérable, bien au-delà de nos 
rêves d’enfance de jeune Français. Sur le chemin 
du retour, des images incroyables gravées pour 
toujours nous ont envahi l’esprit et nous  condui-
sent  à  la conclusion qu’après avoir goûté une 
fois à ces grands espaces canadiens, il sera diffi-

cile de ne pas y retourner. 
 

Frédéric Joseph 
Membre du Comité  

Directeur Atelier d’Ichère  
 
 
 
 
  

Passion pour le Canada 
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Née en Russie, Natalija vit 

toute sa jeunesse à Klaipeda, 
en Lituanie. C’est là qu’elle 
se découvre une passion 
pour la langue française 
qu’elle étudie au collège, 
puis à l’université. Natalija, 
poursuivant toujours sa pas-
sion, a la chance de passer 
plusieurs étés en France, à 
Nice et à Paris, puis, elle 
s’engage dans un pro-
gramme de deux ans comme 
jeune fille au pair à Paris afin 
de perfectionner encore sa 
connaissance de cette 
langue. Elle y rencontre son 
futur époux et fait sa vie en 
France. Son premier enfant 
nait à Ottawa, au Canada, où 
elle séjourne pendant un peu 
moins de deux ans avec sa 
famille en expatriation pro-
fessionnelle. Natalija revient 
habiter en France, à Ver-
sailles, pendant quelques 
temps avant de déménager 
définitivement à Seattle en 
2008. Elle partage avec nous 
une des recettes décou-
vertes et expérimentées lors 
de son séjour canadien, les 
butter tarts. Nous avons eu 
la chance de déguster ces 
gourmandises venues du 
Grand Nord. Nous vous lais-
sons les dévorer des yeux. À 
votre tour de cuisiner ! 
 
 
 
 
Ces petites tartelettes aux 
noix ou aux noix de pécan 
sont très populaires au Ca-
nada. Elles sont délicieuses ! 
Voici ma version, un peu à la 
française, bien sûr. Servez-
les avec une boule de 
glace à  la vanille, arrosées 
de sirop d’érable ou juste 
saupoudrées de sucre glace. 
  
 

Nombre de personnes : 6-8  
Temps de préparation : 20 mn  
Temps de cuisson : 20-25 mn 
 
Pour le fond de pâte : 

• 1 pâte  brisée  prête  à dé-
rouler ou des petites tartelettes 
du commerce prêtes à garnir 
Pour la garniture : 

• 2 œufs  

• 180 g de sucre brun 

• 80 g de beurre ramolli cou-
pé en petits morceaux 

• 4 cuillères à soupe de 
crème liquide 

• 200 g de noix hachées 

• des noix entières pour la 
décoration 

• 1 cuillère à café de sucre 
glace (facultatif) 

• 3 cuillères à soupe de sirop 
d’érable (facultatif) 
 
 
 
 

1. Préchauffer le four à 180°C 
(thermostat 6). Pour un démou-
lage plus facile, tapisser le fond 
des moules avec un cercle de 
papier sulfurisé. 
2. Battre les œufs entiers 
avec le sucre brun. Ajouter le 
beurre, la crème liquide et 
les noix hachées. 
3. Dérouler la pâte, découper 
6 à 8 cercles et les placer dans 
des petits moules à tartelettes. 
Piquer la pâte avec une four-
chette. 
4. Répartir la préparation aux 
noix sur la pâte en remplissant 
les moules aux 2/3.  
5. Placer les noix entières sur 
chaque tartelette. 
6. Cuire au four pendant 20 à 
25 minutes. Sortir du four et 
laisser refroidir avant de dé-
mouler.  
Au moment de servir, saupou-
drer de sucre glace  ou arroser 
de sirop d’érable. 
 

J’ai toujours adoré la cuisine-plaisir : découvrir, goûter de 
nouveaux plats et essayer de les cuisiner par moi-même 
lorsqu’ils m’ont plu !  

Les butter tarts, recette  
canadienne par Natalija 

Retrouvez d’autres recettes en français partagées par Natalija sur son tout nouveau site, 
encore en construction, Mon Café Gourmand : mycafegourmand.com/fr/recettes 

http://mycafegourmand.com/fr/recettes
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Tout a commencé dans un vol 

Seattle-Paris en 2010. J’avais 
sympathisé  avec ma voisine 
Karin qui allait rendre visite à sa 
fille Nicole (son prénom fran-
çais) ou Nikki (son prénom amé-
ricain), installée à Lyon. 
Je donnai mes coordonnées à 
Karin pour que Nicole me con-
tacte quand elle viendrait sur 
Paris, ce qu’elle fit quelques 
mois plus tard. Nous nous ren-
contrâmes au Grand Café des 
Capucines, à côté de l’Opéra. 
Nikki me raconta son parcours, 
son envie de découvrir la 
France et son intérêt pour le 
français. 
Elle avait appris le français au 
lycée près de Boston. À la fin de 
ses études, elle avait envie de 
partir à l’étranger. Sa meilleure 
amie se trouvait en France en 
tant qu’Assistante en Langues 
et elle lui suggéra de s’inscrire 
au même programme qu’elle. 
C’est ainsi que Nikki se retrouva 
à Caen en 2005 où elle ensei-
gna l’anglais dans quatre écoles 
primaires. Puis elle fut ensei-
gnante dans un lycée près de 
Lyon où elle finit par s’établir. 
Elle enseigna alors l’anglais des 
affaires à mi-temps. En parallèle 
Nikki suivit des cours d’histoire 
de l’art pendant deux ans. 
C’est à cette époque également 
que Nikki rencontra  le respon-
sable d’une association qui ai-
dait au développement d’un vil-
lage au Mali et s’occupait de la 
construction d’une école. Nikki 
pensa que découvrir l’Afrique 
depuis la France, et un pays 
francophone en particulier, était 
une opportunité intéressante. 
Une fois rentrée aux États-Unis, 
elle ne pourrait plus envisager 

cette expérience, pensa-t-elle. 
Le projet auquel elle participa 
consistait à fabriquer des bicy-
clettes en bambou. Une entre-
prise basée à San Francisco lui 
montra ce qu’elle devrait ensei-
gner à la population locale pour 
fabriquer leurs propres bicy-
clettes. Le but était de construire 
une usine au Mali, identique à 
celle du Ghana, que la société 
de San Francisco  possédait 
déjà. Mais des problèmes poli-
tiques empêchèrent ce projet 
d’être mené à terme. 
Les vacances ainsi que son em-
ploi du temps d’enseignante 

(trois jours par semaine) per-
mettaient à Nikki de peindre.  
Elle peignit tout d’abord des 
scènes urbaines car son inspira-
tion provenait de son environne-
ment. Nikki commença donc à 
peindre de façon abstraite des 
paysages et des villes à partir 
de photographies prises lors de 
ses voyages. 
Elle avait été fascinée, dans sa 
jeunesse, par les Impression-
nistes, leur façon de peindre et 
leur maîtrise de la lumière. Ses 
premières œuvres reflétèrent  à  
la   fois   des  principes  réels  et 
abstraits.      Puis,       l’imagerie,   

 

Nikki Vismara 

Le Mag’ fr@ncophone #6  -  Hiver 2017/2018 
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source   de son inspiration, 
cessa de l’intéresser. Nikki 
commença à expérimenter de 
nouvelles techniques et de 
peindre de façon de plus en 
plus abstraite.  
Elle  décida de rentrer aux 
États-Unis, à San Francisco, 
en 2011 et elle se consacra de 
plus en plus à la peinture. Elle 
dut cependant conserver une 
autre activité à mi-temps jus-
qu’en  septembre  2017.  
Sa   peinture   est    aujourd’hui 
basée  sur  l’intuition. Les émo-
tions, des idées, la nature sont 
la base de son inspiration mais 
jamais une image particulière. 
L’eau, proche de son atelier,   
l’influence énormément. Ses 
peintures font souvent réfé-
rence aux paysages et à un 

horizon. 
Ses œuvres les plus récentes 
se fondent sur le concept de la 
lumière et de l’ombre de façon 
littérale et métaphorique. Elle 
est intéressée par la représen-
tation émotionnelle des para-
doxes. Elle n’utilise pas le 
blanc comme une couleur mais 
plutôt comme un outil qui il-
lustre des nuances subtiles. 
Tous ses coups de pinceaux 
sont intentionnels et elle est 
attirée par cette lutte constante 
entre perdre ou gagner le con-
trôle sur la peinture. C’est un 
travail physiquement exigeant 
pour Nikki car ses toiles sont 
beaucoup plus grandes qu’elle.  
Elle adore ce qu’elle fait et sait 
qu’elle était faite pour peindre. 
C’est finalement récemment 

que Nikki a l’opportunité de 
devenir artiste à 100% de son 
temps et de vivre de son art. 
Nikki reçoit des commandes de 
particuliers et expose de plus 
en plus souvent dans des gale-
ries ou lors d’expositions.   
Nous sommes impatients de 
voir les œuvres splendides de 
Nikki exposées à Seattle. La 
Californie est à deux pas de 
l’Etat de Washington... 
 

Annie Joly 
Correspondante Culture 

 
 
 
 
On peut suivre Nikki Vismara 
sur Facebook ou sur son site : 
www.nicolevismara.com 

http://www.nicolevismara.com
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La première séance du nou-

veau Cinéclub a été organisée 
sur le Eastside par Anita, Em-
manuelle et Julie au mois 
d’octobre dernier avec le film 
Rodin de Jacques Doillon. À 
lire, quelques retours des télés-
pectateurs sur le film et cette 
nouvelle offre en français. 
 

Vincent Lindon est dans la 
peau d’Auguste Rodin et Izia 
Higelin dans celle de Camille 
Claudel. 
Le film démarre en 1880, Ro-
din a 40 ans, l’État français 
vient de lui commander La 
Porte de l’Enfer, il fait la con-
naissance de Camille avec qui 
il vivra dix ans de passion. 
Pour jouer ce rôle, l’acteur a 
pris des cours de sculpture. 
Rodin est présenté tel qu’il 
était, sans artifice. Les contem-
porains du sculpteur apparais-
sent dans le film - Monet, Mira-
beau ou Victor Hugo - et c’est 
très intéressant de voir ainsi, 
côte à côte, ces grands 
hommes. On partage la vie du 
sculpteur dans son atelier et 
dans sa villa de Meudon, en 
dehors de Paris. 
Un joli clin d’œil à la fin du film 
nous emmène au Japon admi-
rer la colossale statue de Bal-
zac prêtée par la ville de Paris 
dans le cadre de l’exposition 
« Les champs de la sculp-
ture ». 
Mais tout cela suffit-il à nous 
faire oublier l’omniprésence 
des relations amoureuses de 
Rodin à travers lesquelles nous 
pouvons seulement deviner 
tout son art et son œuvre, à 
nous faire oublier des dia-
logues trop pauvres ? 
On adore ou on déteste, mais 
ce sera sans doute toujours un 

plaisir de regarder un film sur 
la  vie    de  Rodin,   admiré 
aujourd’hui encore à travers le 
monde. 

 Emmanuelle 
 

Puisque c’est le centième anni-
versaire de la mort de Rodin, lc 
film était tout à fait opportun, et 
j’étais contente d’en apprendre 
plus sur la vie de Rodin.  J’au-
rais bien aimé en apprendre 
encore plus !  J’aurais aussi 
préféré que le scénariste et le 
réalisateur aient rendu tous les 
personnages plus vivants et 
dynamiques.   
L’ambiance du Cinéclub était 
chaleureuse et sympa, et j’at-
tends avec enthousiasme la 
prochaine réunion ! 

AE 
 

Si je connaissais les œuvres 
de Rodin, je n’avais jamais 
vraiment étudié sa vie person-
nelle, ce que montre le film. 
Amoureux des femmes, des 
corps des femmes, Rodin l’était 
sans aucun doute, car il en a 
fait de nombreuses sculptures. 
Il était soucieux du détail, il 
était perfectionniste. Ce film 
parle plus particulièrement de 
sa relation quelque peu hou-
leuse, car passionnelle, avec 
Camille Claudel et de sa façon 
de travailler plutôt que de ses 
œuvres elles-mêmes.  
Cela  m’a  un  peu  déçue que 
ses  œuvres  soient  survolées. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ses relations avec d’autres 
personnages importants de 
son époque sont également 
montrées de façon superfi-
cielle.  
Je suis un peu restée sur ma 
faim avec ce film qui m’a ce-
pendant intéressée. 

Annie 
 

Personnellement, j'ai trouvé ce 
film intéressant mais très long. 
De plus, la diction de Vincent 
Lindon, loin d'être parfaite, n'a 
pas aidé à la compréhension 
générale.                            

ELM 
 

 

 

  

Cinéclub francophone à Bellevue 

Retrouvez-nous  pour  notre 
prochain Cinéclub - Jeudi 25 
janvier 2018 à 17h45 à We-
Work Lincoln Square avec 
Un peu, beaucoup aveuglé-
ment, un film de Clovis Cornil-
lac, avec Clovis Cornillac et 
Mélanie Bernier. 
 
Résumé du film : Lui est in-
venteur de casse-têtes. Investi 
corps et âme dans son travail, 
il ne peut se concentrer que 
dans le silence. Elle est pia-
niste et ne peut vivre sans mu-
sique. Elle doit préparer un 
concours qui pourrait changer 
sa vie. Ils vont devoir cohabi-
ter sans se voir... 

Le Mag’ fr@ncophone #6  -  Hiver 2017/2018 
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Ce lien positif entre beauté et 

bonheur si cher à Christian 
Dior est brillamment mis à 
l'honneur jusqu'au 7 janvier 
2018 au Musée des Arts Déco-
ratifs de Paris par une exposi-
tion sublime qui célèbre les 70 
ans de la création de la maison 
Dior. 

En effet, l'exposition « Christian 
Dior, couturier du rêve » met 
joyeusement en scène plus de 
400 robes et  tenues haute 
couture toutes plus somp-
tueuses les unes que les 
autres, et par là-même, fait re-

vivre, dans une incroyable ca-
verne d'Ali Baba délirante de 
beauté, non seulement l'his-
toire de la célèbre maison fran-
çaise, mais aussi bien la vision 
de Monsieur Dior : rendre les 
femmes belles et heureuses. 
C'est avec émotion que nous 
découvrons la profondeur de 

son univers gracieux, de son 
inventivité, de ses inspirations, 
et de son ambition peu com-
mune pour la beauté et l'art 
grâce à des centaines d'objets, 
photos, livres dédicacés, lettres 
personnelles, études de par-
fums qui ont tous façonné sa 

légende jusqu'à nos jours. 
Il est à parier que cette rétros-
pective unique, où se croisent 
avec emphase Monsieur Dior, 
Yves Saint Laurent, Marc Bo-
han, Gianfranco Ferré, John 
Galliano, Raf Simons et Maria 
Grazia Chiuri, qui se sont suc-
cédés à la tête de la création 
artistique de la célèbre maison, 
ainsi que la scénogra-
phie impressionnante, feront 
date dans l'histoire des exposi-
tions dédiées aux créateurs de 
mode. Merveilleux et féerique. 
 

Anne-Sophie Tual 
Correspondante Culture 

France   

Mode et Haute Couture 

« Le bonheur est le secret de toute beauté. Il n'y 
a pas de beauté sans bonheur. » Christian Dior  

The Collection 

Une série co-produite par France Télévision, la BBC 

et Amazon sur le monde de la mode dans le Paris de 
l’après-guerre alors en pleine reconstruction. Propos 
du scenariste et producteur américain Oliver 
Goldstick, recueillis par Allociné : 
 
«Cette période, le Paris de l'après-guerre, c'est 
quelque chose que j'ai rarement vu exploré à la télévi-
sion.» 
 
«Du point de vue des Américains, tout ce que l'on re-
tient c'est une vision fantasmée de cette période, 
avec Gene Kelly qui danse dans la rue. Et même en 
France, on s'est beaucoup plus intéressé à la guerre 
en elle-même, ou à ce qui l'a précédée, mais rare-
ment à ses conséquences. À la reconstruction. Aux 2-
3 ans qui ont suivi. Le monde était en train de se réin-
venter et la mode était l'un des véhicules de ce chan-
gement. C'était très excitant à explorer.» 
 
The Collection (TV-MA), à regarder sur www.amazon.com 
 
Source : http://www.allocine.fr/series/ficheserie_gen_cserie=20232.html 
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Merci à tous pour votre présence 
lors  de notre second Art Walk 
dédié  à  la  mode  et  la haute 
couture.  

www.jwines.us 

Merci à notre partenaire :  
 

https://jwines.us/
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Made in France propose des spectacles de 

contes en musique aux adultes comme aux plus 
jeunes. Contactez-nous pour toute information : 
contact@madeinfrance-usa.org  
 

Qu’en disent les jeunes spectateurs de la French 
Immersion School of Washington (FISW) ? 
 

J’ai aimé le spectacle. Les musiques étaient bien 
et on pouvait même participer. C’était super bien. 
Sylvie changeait d’habits ; elle a été en fée, en 
sorcière et en habit simple. C’était génial ! 

Moon 

J’ai aimé le spectacle. J’ai surtout aimé « La 
fée » parce que j’ai aimé le fait qu’il y ait une mé-
chante et une gentille. C’était super ! La musique 
c’était très bien aussi. J’ai aimé que Sylvie 
change ses costumes.                                          Ava 

Mon moment préféré c’était pendant « Le pays 
des couleurs ». Au début Sylvie est entrée, elle 
avait une robe toute noire, elle a fait peur à tout 
le monde et après elle a raconté l’histoire. La 
sorcière n’aime pas les couleurs, donc elle a pris 
le soleil. Les villageois sont tristes ; ils sont tous 
en noir et blanc.                                           Jarrah 

J’ai beaucoup aimé le dragon de feu et la lé-
gende du colibri, mais pas trop la sorcière et 
l’autre chose.                                               Stefan 

Dear Sylvie et Kader, 
Ce que j’ai préféré c’est quand le dragon de feu 
a aidé les villageois parce qu’il a ramené la pluie. 

Love     Helena 
J’aime quand le grand oiseau a dit au petit oi-
seau : « Non, non, tu es trop petit, tu n’as pas 
d’idée ». Et à la fin le petit oiseau a ramené le 
chant de tous les oiseaux.                           Daniel 

Le spectacle était très magnifique, c’était très 
bien. Mon moment préféré était quand elle avait 
sa robe  toute noire et une lampe. Je n’ai pas 
aimé la première histoire car je n’aime pas les 
serpents et les mauvaises choses qui sortent de 
sa bouche.                                                 Océane          
 

J’ai aimé l’histoire du dragon mais je n’ai pas ai-
mé quand le dragon de feu est mort. J’ai adoré 
quand la sorcière est rentrée et fait peur à tout le 
monde !                                                         Olivia 

Le spectacle était très bien. J’ai beaucoup aimé 
l’histoire du dragon de feu. Les autres histoires 
étaient pas mal mais celle-là était ma préférée. 

Elise 

Le spectacle était vraiment bien. Sylvie est à 
l’écoute des élèves et des besoins pédagogiques 
de l’enseignant. Un entretien préalable a été ef-
fectué afin de fixer les objectifs et contenus 
(lexique, thème…) des histoires, une expérience 
que je recommande vivement à mes collègues. 
Ce spectacle a été une transition parfaite entre la 
période 1 et 2 de mon programme de littérature. 
Un lien fait en douceur pour les élèves qui 
étaient tous ravis ! Le musicien travaille de façon 
intuitive sur les histoires ce qui lui permet une 
adaptation instantanée suivant les réactions de 
Sylvie et du public en face de lui.  
Merci beaucoup à Sylvie et Kader pour ce ma-
gnifique spectacle. 
 
 

Aurore  
Maîtresse de CE2 

FISW 

Contes en Musique 
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Professionnel 
 Portraits de Pros : 

     Rémi El-Ouazzane 

    Valérie Blecua-Bodin 

    Elizabeth Porter 

 Haiti’s Backpack 

L’Atelier d’Ichère est une association à but non lucratif (loi 1901 en France et 501(c)(3) aux États-Unis) 
qui promeut la langue française et la culture francophone.  
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Professionnel accompli avec un parcours de qua-
lité entre la France et les États-Unis, Rémi reste 
un fervent défenseur d’une part de la culture et de 
la langue française et d’autre part de cette ri-
chesse que peut être une éducation mixte. 
De père tunisien et de mère française, il a vécu 
en banlieue parisienne à Épinay-sur-Seine toute 
sa jeunesse avant de partir à Grenoble pour ses 
études supérieures. 
Avec en poche deux diplômes reconnus dans 
l’hexagone pour l’excellence des écoles qui les 
prodiguent, l’Institut Polytechnique de Grenoble et  
Sciences Po Grenoble, Rémi décide de partir 
boucler sa formation aux États-Unis et décroche 
un MBA à Harvard. Il occupe successivement des 
postes à haute responsabilité chez Texas Instru-
ments et Movidius, et est aujourd'hui vice-
président et directeur général chez Intel en Cali-
fornie depuis environ un an.  
Conscient de la chance d’avoir été immergé dans 
un environnement multiculturel, tout d’abord de 
par ses racines, puis grâce à une éducation fran-
çaise complétée par une touche américaine de 
qualité, Rémi est persuadé que ce modèle ouvert 
et stimulant est un plus indéniable. « J’ai eu la 
chance d’avoir bénéficié d’un modèle mixte et 
d’avoir reçu une éducation dans deux grands 
pays ayant chacun une grande histoire ! » précise
-t-il lors de son interview.  
Ayant la chance de partager cette vision avec son 
épouse, Rémi souhaite transmettre cette richesse 
à ses propres enfants. C’est donc au quotidien 
que le couple agit, lutte parfois, auprès  de leur 

ado, notamment, à 
maintenir la culture 
et les traditions 
françaises au sein 
de la cellule fami-
liale établie à 
l’étranger. Rémi et 
son épouse veulent 
aller plus loin et se 
fixent de visiter en 
famille un pays eu-
ropéen différent à 
chaque retour sur 

le vieux continent, afin de continuer à transmettre 
ce goût essentiel pour la mixité.  
 
Après   ce  discours   profondément  ouvert  et 
enthousiaste, nos questions vous sembleront 
peut-être futiles, pourtant Rémi y a répondu avec 
bienveillance : 
 
Mon principal trait de caractère : Je vais jus-
qu'au bout, pas de consensus et, oui, parfois ça 
peut me jouer des tours. 
Mon héros préféré dans la fiction : James Bond 
- j’assume -  surtout joué par l’acteur Daniel Craig 
parce qu'il expose sa vulnérabilité.   
Mon artiste préféré : Gerhard Richter, artiste 
peintre allemand, photographe réaliste qui utilise 
fréquemment le flou. Pour moi, c’est absolument 
bluffant. 
Mon groupe de musique préféré : Pearl Jam. 
L’écoute des morceaux du groupe me replonge 
dans mes années d’études à Grenoble. 
Le pays où je voudrais vivre : La France d'un 
point de  vue  personnel et les États-Unis, surtout 
la Silicone Valley, d'un point de vue professionnel.  

 
Interview réalisée 

par Sylvie Joseph-Julien 
 
  
 

Portraits de Pros 
 
Dans cette rubrique Pros,  des professionnels 
francophones ou francophiles se présentent au 
travers de questions/réponses type questionnaire 
de  Proust.  Nous  leur  demandons  de  choisir 
de répondre   à   quelques  questions   parmi  les  
suivantes :  
 
• Mon principal trait de caractère 
• La qualité que j'apprécie le plus chez mes 

amis 
• Mon principal défaut 
• Mon occupation préférée 
• Ce que je voudrais être 
• Le pays où je voudrais vivre 
• La couleur que je préfère 
• Mon auteur / poète favori 
• Mon compositeur / chanteur préféré 
• Mon peintre favori 
• Mon héros / héroïne préféré(e) dans la fiction 
• Mon héros / héroïne préféré(e) dans l'histoire  

Rémi El-Ouazzane 
Vice President and General 
Manager at Intel Corporation 
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Une rencontre incongrue, des 

racines communes, une femme 
intelligente, sensible, à la fois 
curieuse et généreuse, une ou-
verture sur le monde et les 
autres… Voilà tout ce qui m’a 
donné envie d’interviewer pour 
vous Valérie Blecua-Bodin.  
Née de parents français et es-
pagnol, Valérie  a grandi dans 
le sud de la France, dans un 
village du Tarn, et est aujour-
d’hui devenue la spécialiste 
française du développement de 
projets liés aux énergies renou-
velables solaires et éoliennes 
en Amérique du Nord. 
Comment en est-elle arrivée 
là ? Valérie  décroche d’abord 
son diplôme d’ingénieur éner-
gétique à Bordeaux et rentre en 
qualité de chef de projet chez 
l’un des seuls fabricants éoliens 
français, Vergnet Groupe. Elle y 
développe des programmes 
d’électrification rurale en lien 
avec l’ONU et l’Union euro-
péenne, notamment au Maroc, 
au Sénégal, au Cap Vert et à 
Madagascar. 
Valérie  poursuit sa carrière 
chez EDF en développant des 
projets à la fois éoliens et so-

laires dans les DOM-TOM, es-
sentiellement dans des zones 
complexes, cycloniques et/ou 
volcaniques, toujours dans un 
contexte insulaire comme en 
Guadeloupe, Martinique ou à la 
Réunion avec en fil rouge le 
respect de la communauté et 
de l’histoire locales. Avez-vous 
entendu parler des fermes so-
laires de la Roseraie ou de la 
ravine de Mangassaye sur les 
flancs est de l’île de la Réunion 
ou de la ferme éolienne de 
Sainte-Rose ? Des lieux paradi-
siaques, dignes de cartes pos-
tales, où la technicité et l’ingé-
niosité des équipes de dévelop-
pement ont été mises à rude 
épreuve tant la nature y est 
sauvage. 
Avec une expérience consoli-
dée à la fois dans le développe-
ment de l’éolien et du solaire au 
sein de plusieurs groupes, no-
tamment Eolfi-Véolia ou Atlantic 
Power Corporation, Valérie  a 
démontré la maitrise de son 
domaine d’expertise aux États-
Unis et au Canada. Cette der-
nière année, Valérie  a mis en 
œuvre la majeure partie des 
programmes dont elle a la 
charge en Alberta, région cana-
dienne qui promeut activement 
l’utilisation des énergies renou-
velables.  
Valérie  occupe aujourd’hui le 
poste de directrice du dévelop-
pement commercial chez 
Neoen US et y est en charge 
du développement du portfolio 
des projets solaires et éoliens, 
ainsi que du stockage dans la 
zone Pacific Northwest et le 
sud-est des États-Unis. Elle tra-
vaille actuellement sur un pro-

gramme d’envergure sur l’an-
cien site de réserve nucléaire 
d’Hanford, dans l’est de l’état 
de Washington. 
 
Comme la majorité des profes-
sionnels que nous avons ren-
contrés, Valérie  a accepté de 
se soumettre au fameux ques-
tionnaire de Proust. Voici ses 
réponses : 
Mon principal défaut : Est-ce 
un défaut ? C’est aussi une de 
mes grandes qualités… je suis 
tenace, obstinée, peut-être tê-
tue. 
 
Mon occupation préférée : Je 
n’en ai aucune, ce qui me per-
met de toujours me tenir prête à 
en découvrir de nouvelles. 
Ce que je voudrais être : J’ai 
toujours rêvé de devenir horti-
cultrice pour passer mon temps 
au milieu des fleurs. 
Mon auteur / poète favori : 
Carson McCullers, auteur du 
Midwest des États-Unis, elle est 
morte très jeune. J’adore son 
écriture. J’y suis particulière-
ment sensible au point de pou-
voir m’immerger dans les uni-
vers qu’elle crée, sentir les 
odeurs, comprendre les person-
nages.  
Mon peintre favori : J’en ai 
plusieurs, Kandinsky, Modiglia-
ni et Picasso, pour sa période 
bleue. 

 
Interview réalisée 

par Sylvie Joseph-Julien 

Le Mag’ fr@ncophone #6  -  Hiver 2017/2018 

Valérie Blecua-Bodin 
Business Development Director - NEOEN US 
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Elizabeth Porter 
Professeur et fondatrice de Bon Voyage French School 

Je m’appelle Elizabeth Porter et je suis profes-

seur de français et directrice de Bon Voyage 
French School.   
Bon Voyage est une école de langue française 
offrant des cours de français en ligne, ainsi 
qu’un programme d’immersion en partenariat 
avec le Centre d’Approches VIvantes des 
LAngues et des Médias (CAVILAM) à Vichy, en 
France,   établissement   intégré  au  réseau 
Alliance française depuis 2012.   
Je suis née aux États-Unis, à Kirkland près de 
Seattle. Ma mère croyait vraiment que l’éduca-
tion internationale et le bilinguisme étaient très 
importants ; elle parlait français avec mon frère 
et moi.  Chaque été, depuis mon plus jeune 
âge, je partais en France, à Meudon en Île-de-
France, pour passer les vacances au sein de 
ma famille d’accueil française.  Quand j’avais 
15 ans, je suis allée au lycée en France, tou-
jours hébergée par ma chère famille française. 
J’ai aussi été élève au lycée Eastside Catholic à 
Bellevue dans l’état de Washington.  Après 
avoir terminé le lycée, j’ai fait mes études en 
Français Langue Etrangère (FLE) à l’Université 
de Caen Normandie. Je suis rentrée aux États-
Unis pour ma dernière année d’université. J’ai 
un DEUG en FLE et un Bachelor of Arts de la 
Western Washington University en français et 
études linguistiques. Après avoir terminé mes 
études, je suis retournée à Caen où j’ai travaillé 
comme institutrice et intervenante de langue 
anglaise dans deux collèges et une école pri-
maire.   
 
 
 
 
 
 
 

En 2002, je suis rentrée aux États-Unis pour 
faire un Master en Education Élémentaire et j’ai 
travaillé  à  la  French Immersion School of 
Washington (FISW) en tant qu’institutrice en 
CE2, CM1 et CM2.  C’est aussi en 2002 que j’ai 
rencontré mon mari, David.  Après mon ma-
riage, j’ai déménagé à Bremerton où j’ai travail-
lé pendant quatre ans à Central Kitsap School 
District comme professeur de français au ly-
cée.  En 2007, j’ai entamé  le processus pour 
devenir National Board Certified Teacher.   
Le concours NBCT est très difficile.  Les profes-
seurs qui passent ce concours ont trois ans 
pour l’obtenir et peuvent le repasser deux fois 
s’ils ne réussissent pas la première fois.   Per-
sonnellement, je l’ai obtenu en un an. J’ai eu de 
la chance ; la plupart des candidats ne réussis-
sent pas au premier essai !  De plus, j’étais en-
ceinte de mon premier enfant.  J’avais eu une 
année scolaire difficile qui ne me donnait pas 
envie  de retourner dans les écoles publiques. 
Depuis un petit moment, je rêvais de créer ma 
propre école mais j’ai alors décidé qu’il valait 
mieux que je quitte la salle de classe pour res-
ter à la maison avec mes enfants.  Et c’est 
exactement ce que j’ai fait pendant huit ans : 
j’étais maman, et je le suis toujours.  Pendant 
ce temps, j’ai écrit des manuels et j’ai suivi des 
formations pédagogiques, juste pour garder 
mon certificat d’enseignement à jour.  
En mars 2016, le directeur d’une école en ligne 
en Californie a pris contact avec moi pour me 
demander de donner des cours de français 
dans son école.  Je n’avais jamais enseigné en 
ligne et j’ai donc décidé d’essayer.   Cela a été 
un grand succès.  
C'était le bon moment pour ouvrir les portes vir-
tuelles de mon école.   
 
 

https://bonvoyagefrance.com/
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Je  n’avais  pas  très envie de renouveler  ma 
certification du National Board, surtout parce que 
pendant toute la durée de mon certificat, je n’ai 
pas travaillé.  Néanmoins, je voulais garder mon 
certificat d’enseignement pour l’état de Washing-
ton et la seule façon de le faire, c’était de renou-
veler mon National Board. Heureusement, une 
de mes collègues devait le renouveler aussi, et 
donc nous avons travaillé ensemble.  Le renou-
vèlement équivaut  à  repasser  le concours : 
comme la première fois, il faut démontrer ses ap-
titudes, et produire un dossier électronique, pour 
prouver qu’on est un professeur qui continue à 
progresser et évoluer dans sa pédagogie, mais 
aussi  qu’on connaît vraiment les besoins de ses 
élèves, de son école, et de sa communauté.   
Pour moi le renouvèlement a été une expérience 
difficile mais aussi très satisfaisante, car c’était la 
preuve  que  je  pouvais  toujours progresser 
dans mon métier, même si j’ai fait une petite 
pause.  Le processus m’a également fait réfléchir 
sur ce que je voulais vraiment faire de ma car-
rière  et  ce  que je voulais faire dans mon pro-
gramme.  Maintenant,  je  mets  en œuvre divers 
projets dans mon école pour promouvoir l’ap-
prentissage de la langue française dans ma com-
munauté et mon pays. J’ai appris que j’ai réussi 
mon renouvèlement le 21 octobre 2017, et cela a 
été un vrai soulagement.   
Aujourd’hui,  Bon Voyage French School offre 
des cours de français en ligne pour les élèves 
d’école élémentaire, collège et lycée, ainsi qu’un 
programme élémentaire à Orchard Elementary 
School à Richland dans l’état de Washing-
ton.  Nous travaillons aussi en partenariat avec le 
CAVILAM - Alliance française pour offrir trois pro-
grammes d’immersion : Family Immersion Pro-
gram, un programme d’une semaine pour les fa-
milles qui ont des enfants de quatre ans et plus ; 
Immersion Program for Teens, un programme de 
deux semaines pour les adolescents  de 12 ans  
à 20 ans  et  les adultes ;  et Intensive Teacher 
Training, un programme d’une ou deux semaines 
pour les professeurs de français. 
 
 

 
 

 
 

Le processus d’obtention de la certification Na-

tional Board est extrêmement rigoureux, mais les 
professeurs qui le réussissent sont perçus 
comme les meilleurs des États-Unis.  
Le National Board a été fondé en 1987 et son 
processus d’obtention est basé sur la perfor-
mance, avec des critères de mesure multiples et 
construits sur les normes les plus strictes et un 
examen.  
 
Voici le processus de certification : 
 
Il faut être autorisé à enseigner dans un état 
américain, avoir une expérience de professeur de 
trois ans et être titulaire d’un bachelor’s. 
 
Les professeurs doivent ensuite : 
 démontrer leurs compétences dans quatre 

domaines :  Content Knowledge, Differen-
tiated Instruction, Teaching Practice and 
Learning Environment, Effective and Reflec-
tive Practitioner ; 

  produire un dossier détaillé avec des  
exemples concrets impliquant les étudiants et 
des analyses  détaillées. Le dossier doit éga-
lement inclure des sessions de cours fil-
mées ; 

  se soumettre à un test de connaissance 
chronométré. 

 
Source : www.nbpts.org 
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Pour plus de renseignements, rendez-vous sur notre site  www.bonvoyagefrance.com, contactez-nous 
par e-mail elizabethporter@bonvoyagefrance.com ou par téléphone au (206) 227-4304. 

http://www.teachhub.com/sift-knowledge-word-clouds
http://www.teachhub.com/quick-guide-differentiated-instruction
http://www.teachhub.com/quick-guide-differentiated-instruction
http://www.teachhub.com/creating-positive-learning-environment-things-avoid
https://bonvoyagefrance.com/
http://www.bonvoyagefrance.com
mailto:elizabethporter@bonvoyagefrance.com
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Haiti’s Backpack est un projet de bénévolat qui a 

pour but de lever des fonds afin d’acheter du ma-
tériel scolaire, de l’envoyer en Haïti et d’améliorer 
ainsi les conditions d’éducation des enfants de ce 
pays. Le projet a été créé en 2015 par un groupe 
de lycéens, et nous, Paul, Kellen, Étienne et 
Maxime, l’avons repris en janvier 2017.  
A l’occasion de deux événements importants - la 
French Fest 2017 et la Soirée Amérique Latine - 
nous avons collecté environ $1440, soit $240 de 
plus que notre but initial ($1200). 
 La French Fest est un évènement qui a lieu à 
Seattle tous les ans et qui, comme son nom 
l’indique, célèbre la francophonie. On y a installé 
un stand et un poster avec les informations sur 
notre projet et son objectif. Nous sommes allés de 
personne en personne pour leur donner des pros-
pectus et faire mieux connaitre notre équipe et 
notre mission.  
La Soirée Amérique Latine était un autre évène-
ment clé, au cours duquel nous avons remporté 
un grand succès. Nous avons recherché et cuisi-
né plusieurs plats à servir aux invités, en choisis-
sant autant de plats originaires de Haïti que pos-
sible, tout en essayant de transmettre la culture 
de ce pays. 
 Récemment, nous avons eu un petit changement 
de programme. Le but initial était de lever des 
fonds pour acheter des fournitures scolaires, par 
exemple des stylos, des crayons et des calcula-
trices, puis de les envoyer en Haïti en utilisant 
l’argent récolté. Or,  la  French  Immersion School  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
of Washington (FISW), avec qui Sylvie Joseph-
Julien nous a mis en contact,  a souhaité nous 
aider, en fournissant des centaines de livres. 
Grâce à ce soutien, nous pouvons utiliser l’argent 
recueilli pour payer le transport et également 
acheter un volume de fournitures scolaires beau-
coup plus important que l’année précédente. 
 Notre problématique principale a été la prise en 
charge des frais de transport extrêmement éle-
vés. Pour réduire la somme d’argent allouée à 
cette dépense, nous souhaiterions nouer un par-
tenariat avec un transporteur. N’hésitez pas à 
nous contacter pour nous aider et nous soutenir 
dans cette entreprise.  
Enfin,  l’année  prochaine,  la nouvelle équipe 
mettra ses efforts au profit d’un nouveau pays, le 
Maroc, et deviendra Morocco’s Backpack. 
Voici donc  notre  mission  finale :  trouver de 
nouveaux bénévoles pour pouvoir continuer ce 
projet en 2018. 
 

Paul, Kellen, Étienne et Maxime,  
Lycéens responsables du projet 

Haiti’s Backpack 
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Langue 
 Enseignons dans le Monde ! 

 Expressions idiomatiques françaises 

décryptées 

 La vérité sort de la bouche des enfants 

 

 

L’Atelier d’Ichère est une association à but non lucratif (loi 1901 en France et 501(c)(3) aux États-Unis) 
qui promeut la langue française et la culture francophone.  
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Méthode de Français Langue de Scolarisation 
 

Un nombre important d’apprenants non francophones sont accueillis par les écoles françaises de par 

le monde. On constate qu’un réel besoin d’outils adaptés à leur apprentissage du français s’y fait res-
sentir, à la fois du point de vue de l’enseignant et de l’apprenant.  
Tout en s’inspirant du Cadre Européen Commun de Référence pour les Langues (CECRL), la mé-
thode « Enseignons dans le Monde ! » (EM!) propose une approche pragmatique et ludique. Elle offre 
des outils pédagogiques et motivants, facilitant l’intégration de l’apprenant dans son nouvel environne-
ment.  
Trois  outils  sont  désormais disponibles, Je suis à l’école, Suivi de l’apprenant cycle 1 et Suivi de 
l’apprenant cycle 2, et d’autres sont en préparation. 
Pour plus d’informations, n’hésitez pas à nous contacter contact@madeinfrance-usa.org  
 
 
 
 
 
 
C’est une même passion de la langue française 
et de la culture francophone qui a rassemblé les 
auteurs, trois femmes multiculturelles, autour de 
ce projet destiné aux apprenants en français 
langue de scolarisation. 
 
Doris Osei Gueye-Oué 
Née au Ghana, Doris est confrontée dès son enfance à l’apprentissage des langues. À l’âge de 6 ans, 
elle reçoit une éducation scolaire dans une langue étrangère pour elle, l’anglais, alors que sa langue 
maternelle, le twi, n’était pas prise en compte à l’école. À 9 ans, elle suit sa mère en France. Il lui faut 
alors s’approprier une nouvelle langue pour continuer son éducation scolaire. 
Aujourd’hui, diplômée en Français Langue Etrangère (FLE), en médiation familiale et en médiation 
scolaire, Doris transmet son expérience et son savoir à l’apprentissage du français dans l’éducation 
scolaire aux États-Unis. 
Selon elle, l’altérité, la rencontre de l’autre à travers sa langue et sa culture, est une méthode qui per-
met d’apprendre avec amour et de façon ludique une langue à caractère interculturel. 
Sara Agnès Matos Galhardo 
Née à Lyon, en France, de mère française et de père brésilien, Sara a passé son enfance entre ces 
deux pays avec une double identité. Aussi, elle accorde une grande importance à la connaissance 
d’autres cultures et à l’ouverture sur d’autres sociétés. Elle a ainsi vécu et enseigné en Égypte, au 
Cap-Vert ainsi qu’aux États-Unis, à Seattle. Elle a tiré de grands enrichissements professionnels et 
humains de ces différentes expériences qui lui ont permis de se confronter à des publics non franco-
phones très divers : enfants, adolescents, étudiants universitaires et adultes. 
Enseignante en Français Langue Etrangère (FLE) depuis 2006, elle est titulaire d’une maîtrise avec 
une spécialité en enseignement du FLE pour les enfants, et elle a obtenu un diplôme de Master 2 Pro-
fessionnel FLE à l’Université Stendhal-Grenoble 3 en spécialité TICE.  
Sylvie Joseph-Julien 
Sylvie est née en France, d’une mère espagnole et d’un père franco-italien. Elle a toujours baigné 
dans un milieu multiculturel, qu’elle met en avant dans toutes ses activités, spécialement artistiques. 
Les peintures et créations qu’elle expose sont pour beaucoup en rouge et noir, empreintes de ses ra-
cines.  

Enseignons dans le Monde ! 
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Expressions idiomatiques françaises décryptées 

L’une   des  principales   difficultés  lorsque l’on 

apprend une langue réside dans des expressions 
idiomatiques difficiles à traduire qui, si elles sont 
traduites mot à mot, peuvent se révéler obscures. 
Nous allons donc désormais choisir et décortiquer 
trois  expressions  courantes  en français afin 
d’accompagner nos lecteurs anglophones dans 
l’enrichissement leur vocabulaire ! 
 

Appuyer sur le champignon 
 
Le sens de cette expression est tout simplement 
accélérer.   Elle  nous  vient  du  monde  de 
l’automobile et de la première moitié du XXème 
siècle. 
À l’époque, en effet, les voitures ne possédaient 
pas des pédales de frein ou d'accélérateur 
comme aujourd’hui. L'équivalent de la pédale 
d'accélération était un genre de tige droite sur-
montée d'une demi-boule, l'ensemble ressem-
blant beaucoup à un champignon. Pour accélérer 
il fallait donc appuyer sur le champignon. Cette 
expression s'emploie aussi maintenant hors du 
monde des voitures, lorsqu'il s’agit d'accélérer 
quelque chose, de passer à la vitesse supérieure 
(autre expression en lien avec l’automobile). 
 
 

Être haut comme trois pommes 
 
On  utilise  cette  expression  pour désigner un 
enfant ou une personne de petite taille. Il suffit 
d’imaginer trois pommes empilées l’une sur 
l’autre, leur hauteur ne sera pas très élevée ! 
 

Cette expression est assez 
récente puisqu’elle remonte  
au début du XXème siècle. 
C’est le créateur de la fa-
meuse bande dessinée Les 
Schtroumpfs, le belge Peyo, 
qui la rend populaire en l’utili-
sant pour décrire la taille de 
ses petits personnages, les 
Schtroumpfs, qui mesurent 
quelques centimètres.   
 
 
 
 

Avoir le bras long 
 
Quand on dit qu’une personne a le bras long, 
c’est qu’elle bénéficie d’une certaine influence, 
qu’elle a  un  réseau  de  connaissances  bien 
placées,  ce  qui  va lui  permettre d'obtenir des 
avantages aussi bien pour elle-même que pour 
ses proches. 
En  effet,  si on imagine deux personnes qui 
cueillent des fruits sur un arbre,  il est logique que 
celle  qui  a  les  bras les plus longs réussira à 
attraper plus de fruits ; l’autre  en revanche n’aura 
pas la même chance.  
                                                                                                                            
 

  Julie Luc Di Salvo 
Responsable de la Communication 
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Afin de dresser un bilan de l'année 2017 de la 

French Culture Academy, nous avons demandé 
aux premiers intéressés, nos jeunes étudiants, de  
partager leur avis sur ce programme.  En effet, 
comme le dit le dicton : la vérité sort toujours de 
la bouche des enfants ! D'où vient ce dicton ? Il 
est évident que les enfants, avec toute leur inno-
cence et leur spontanéité, disent des vérités 
beaucoup plus aisément que les adultes, soumis 
aux règles de la bienséance et de la prudence ! Il 
est intéressant de savoir que l’origine du dicton 
est communément attribuée à Platon, dans son 
ouvrage Le Banquet (380 avant JC). En effet, le 
personnage d’Alcibiade (qui était un homme 
d'État, un orateur et un général athénien) arrive 
au fameux banquet, théâtre du texte de Platon, 
ivre et il fait alors un discours rempli de vérités 
fracassantes, qui commence par la phrase : « Le 
vin, avec ou sans l’enfance, dit la vérité. » Cette 
phrase est donc également à l’origine d’un autre 
dicton : in vino veritas (le vin dit la vérité).  
Nous avons donc décidé de donner la parole aux 
jeunes de l’association, qui ne sont d’ailleurs plus 
des enfants. Les étudiants de la French Cul-
ture  Academy viennent deux fois par semaine se 
plonger dans l’étude du français à travers la litté-
rature, l’histoire et l’histoire de l’art. Étudier plu-
sieurs langues est parfois difficile et demande 
beaucoup de travail. Nous nous sommes dit qu’il 
serait intéressant de leur demander directement 
quelle était l’importance pour eux d’étudier le fran-
çais et quelle connexion personnelle ont-ils avec 
la langue ?  
Voici leurs réponses :  
J’aime bien venir ici parce que je pense que j’ap-
prends beaucoup quand je viens. J’avais envie de 
faire du français parce que je viens de déména-
ger de  France  et  j’avais  envie de continuer à 
apprendre, comme ça je n’oublierai pas le fran-
çais.                                                                  Zoé 
J’aime le français parce que ça laisse une chance 
de « s’enfuir » de l’anglais deux fois par semaine 
et aussi de se souvenir de son passé en France. 
De plus, tous les jours où je viens à l’Academy je 
passe de bons moments avec mes camarades.          
                                                                 Archibald 
Le français à l’Academy est important pour moi 
car le français m’apprend à parler une deuxième 

langue. Ça m’aide à garder mon français et à ap-
prendre de nouvelles choses. Quand on vit dans 
un autre pays et que l’on parle une autre langue 
toute la journée, on oublie facilement le français, 
mais grâce à l’Academy, on n’oublie pas.                                                                 
Eliott 
C’est important pour moi d’apprendre le français 
car savoir parler une autre langue m’aidera beau-
coup pour le reste de ma vie, et c’est bien de faire 
partie d’une culture très différente de la mienne. 
                                                                       Owen 
Parler français a de l'importance parce que c’est 
utile quand je rentre en France. C'est aussi impor-
tant pour que je puisse l'utiliser dans le futur 
quand je chercherai un travail. Aller en classe de 
français deux fois par semaine est intelligent, 
parce que j’apprends plus que si c’était une seule 
journée par semaine.                                      Lucie  
Le français est important pour moi car tous mes 
amis le parlent et j’adore la culture française. J’ai 
toujours été dans une école franco-américaine 
donc c’est juste normal pour moi.               Daphné 
C’est important pour moi de faire du français 
parce que c’est bien de pouvoir parler plusieurs 
langues. En plus on parle souvent en français 
chez moi et ça serait énervant de ne pas pouvoir 
parler à ma famille dans notre langue natale. Je 
ne pourrai plus parler à mes cousins.           Adrien 
C’est vrai que suivre des cours de français deux 
fois par semaine n’est pas mon activité préférée, 
mais je sais qu’au fond, le français est une langue 
merveilleuse que je dois garder. Une des raisons 
pour laquelle j’étudie cette langue est parce que 
je veux garder mon héritage culturel français. 
Puisque je rends visite souvent à ma famille en 
France, c’est important pour moi de savoir parler 
cette langue pour  communiquer avec mes 
grands-parents, mes cousins. En plus, le français 
est une langue que de nombreuses personnes 
aimeraient bien savoir parler.                          Nina  

                                                                                                                              
 

Nathalie Arnaud 
Professeur de français  

Sammamish High School, Bellevue   
Professeur certifiée National Board 

Co-fondatrice de French Culture Academy 

La vérité sort de la bouche des enfants 
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2018 French Reading Challenge
 

Challenge gratuit pour encourager les jeunes et les adultes à lire en français, ouvert à 
tous les membres de Made in France - Atelier d’Ichère et aux nouveaux participants !  
Renseignements et inscription : contact@madeinfrance-usa.org 

French CinéClub
 

Jeudi 25 janvier 2018  de 17h45 à 20h30 (début de la projection 18h15), deuxième 
séance de notre Cinéclub en français ! Un peu, beaucoup, aveuglément (2015), un 
film de Clovis Cornillac, avec Clovis Cornillac et Mélanie Bernier. 
Renseignements et inscription : www.madeinfrance-usa.org 

Mode & Haute Couture
 

Venez découvrir l’histoire de la mode et de la haute couture et participer à un réel pro-
jet, l’organisation d’un défilé de mode, en français. 
Chaque lundi de 9h à 10h30 pour le niveau intermédiaire. 
Deux mercredis par mois de 18h à 19h30 pour le niveau avancé et les francophones. 
Renseignements et inscription : contact@madeinfrance-usa.org 
 

French Theater 
 

Une classe ouverte aux jeunes scolarisés en classes maternelles et élémentaires à la 
French American School of Puget Sound (FASPS) chaque mercredi après-midi de 
15h15 à 16h30. www.fasps.org  

Classe de français - niveau intermédiaire
 

Ouverture d’une nouvelle classe de français pour adultes, niveau intermédiaire, 
préparation Delf B1. 
Renseignements et inscription : contact@madeinfrance-usa.org 

Nos rendez-vous 2018 

mailto:communication@atichere.com?subject=French%20Reading%20Challenge
mailto:communication@atichere.com?subject=French%20Reading%20Challenge
mailto:contact@madeinfrance-usa.org?subject=Mode%20&%20Haute%20Couture
mailto:communication@atichere.com?subject=French%20Reading%20Challenge
mailto:contact@madeinfrance-usa.org?subject=Mode%20&%20Haute%20Couture
http://www.fasps.org
mailto:contact@madeinfrance-usa.org?subject=French%20class
mailto:communication@atichere.com?subject=French%20Reading%20Challenge
mailto:contact@madeinfrance-usa.org?subject=French%20class
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Nos Rendez-vous 2018 

Le Mag’ fr@ncophone #6  - Hiver 2017/2018 

French Culture Academy
 

Ouverture des inscriptions - Mars 2018 
Le nombre de places étant limité sur nos deux sites de Bellevue et Issaquah, nous 
vous invitons à nous contacter au plus vite. 
Renseignements et inscription : fca@madeinfrance-usa.org 

Seattle’s French Fest 
 

Dimanche  25  mars, retrouvez-nous  au  stand  Made  in  France - Atelier  d'Ichère 
à l’occasion  de  la  Seattle’s  French  Fest  2018  organisée la French Education 
Northwest. www.fenpnw.org 

Grande soirée Made in France
 

Une soirée spéciale pour fêter les 10 ans d’existence de l’association Atelier d’Ichère 
et la naissance de Made in France. 
Rendez-vous au mois de mai ! 

Visites à Paris
 

Visites en français organisées du 17 au 21 mars par la conteuse Sylvie Joseph-Julien 
à Paris sur les principaux sites parisiens : musée du Louvre, tour Eiffel et butte Mont-
martre. Renseignements : contact@madeinfrance-usa.org 

Meetup - conversation en anglais
 

Un rendez-vous par semaine, chaque mercredi matin de 11h à midi, pour discuter en 
anglais. Renseignements : https://www.meetup.com/fr-FR/Pret-a-Parler-English-Conversation/ 

Meetup - conversation en français
 

Deux rendez-vous par mois, le vendredi de midi à 13h, pour discuter en français. 
Renseignements : https://www.meetup.com/fr-FR/Meetup-Francais-langue-et-culture-Bellevue/  

mailto:contact@FrenchCultureAcademy.com?subject=French%20Culture%20Academy%202017-2018
mailto:communication@atichere.com?subject=French%20Reading%20Challenge
http://www.fenpnw.org/
mailto:contact@madeinfrance-usa.org
mailto:communication@atichere.com?subject=French%20Reading%20Challenge
mailto:contact@madeinfrance-usa.org
https://www.meetup.com/fr-FR/Pret-a-Parler-English-Conversation/
https://www.meetup.com/fr-FR/Meetup-Francais-langue-et-culture-Bellevue/
https://www.meetup.com/fr-FR/Meetup-Francais-langue-et-culture-Bellevue/
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Made in France 

Nous sommes heureux de vous annoncer que l’association Atelier d’Ichère États-Unis communiquera 
désormais sous la marque Made in France.  
L’aventure continue !  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

www.madeinfrance-usa.org 

contact@madeinfrance-usa.org 

WeWork Lincoln Square 

10400 NE 4th Street - Suite 500 - Bellevue WA 98004
 

Comité de Rédaction  
 

Le Comité de Rédaction du Mag’ fr@ncophone 
est constitué de membres bénévoles de notre 
association implantée en France et aux Etats-
Unis. Nous avons besoin de vous : correspon-
dants, photographes, journalistes, relecteurs et 
diffuseurs.  

N’hésitez pas à rejoindre nos équipes ou bien à 
nous envoyer vos textes !  

Partenaires et 
soutiens 

Pensez au Mag’ fr@ncophone pour promouvoir 
votre société ou association ! Deux options sont 
possibles :  l’insertion de votre publicité ou la 
publication d’un article présentant votre société/
association sur un sujet en lien avec la franco-
phonie. Pour les tarifs et conditions, contactez-
nous : contact@madeinfrance-usa.org 

Merci à nos contributeurs : Anne-Sophie, Annie, Aurore, Doris, Elisabeth, Elizabeth, Emmanuelle,  

Frédéric, Isabelle, Julie, Katrina, Natalija, Nathalie, Pénélope, Rémi, Sara, Sylvie et Valérie. 

http://www.madeinfrance-usa.org/
mailto:contact@madeinfrance-usa.org?subject=le%20Mag'

